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Éarait' le Samiedi dle ch.-que, semainie.
Toute ncorre;ondance concernant la rédactioir

toit être adressée franco à

GUERARD et Cie, PROPRRiTAIRES.
Rue St. Marguerite, No. 45.

L'ELECTEUP.
Se vend chez. M. 1. Balzaretti No. 39".Rue

"dux Poni, St. lRoch' ; M. G. A.'Delille Manufac-'
ttnriere tabac Faubourg St. Jean i M. Hardy

ibraire, Basse-ville;' M. lellerive' et' Laforce,
IMaision des Bains, Haute-ville ; M. Bastien bar-

'bier, rueSt. Joseph, M. Marier barbier, .r iSt.
'Jo0seph. M. Créma'zie, libraire, à la H-aute-,Ville.
M. Wm.' Dalton,-* coin dès"-riies Graigèet St.-
Laurent, Montréal.

rE. Lespersonnes à qui nous âires ons
C'l<'LEcTEUR iÜ priées de le re ioy&

b'jjs ne s'abonnent pas. 40

FEUILLETON DE L'ELECTEUR
LE 18 AoUT.

la Dlemoiselle a Marier.

-Ah !. oui, nous avons etiéi- nsepa-
ces !chère. Diana. Heureusement vonu

tées A ! ou, nou a .n ét .b b séparrivez au moment où. j'ai le plus besoin

.de vos conseils et de votre amit ié, lion pour
e décider, cir, j le sui&; Mais pour

m'aider à suivre vilàhmmdnt ,ms réso-
lutionis.

-mon amitié est 'toute. à vous chère
petite, vousde *àvz.bien ; quand à mes
conseils, ils ne p'assent paiÏpourstrès-lbons,

,je vous en avertis. En. disant ces nióts,
Diana, s'était lèvée coirme poui arianger

<ses boucles brnes et'syese.s q.ue le .vent
avait un peu dérangées; eAn grlae reéhéta
.?un'de-ces visages qu on ne trouve que

.dans les rêves ou aux Etats-Unis..

-Mais avant but, ontinua Diana,
faites bièn' défen re votre porte pour

.qu'on ne puisse nous interrorripre, ni m e
yoir ciez vous, .ef vous .ne. parlerez de ma
'visite- 'à.personne, entendez-vous bien...

-Mon Dieu! ma chère Diana, je vous
Ètro uve in airatrait et a gité qui m'a-

arne uevdis est loncarrivé?
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-Rien. e mn t 'arrivé, je -Quel m:age e fais.h mon
VOLs assur C. V'st sans doute 'la joie Die'uI je "fais un mariage*à s
de vous revoir qui me r O'ndecet air gré- comme tous eeque e vöis faire autour
accupé....sA l I chère 'A41aïile,. votre mole ni, un q ag'e a pleure d'ennui- e i
yue me rappejle de si doux souvenirs! aitenlant qu'on:ii pleure de tristésse et
quel temps plein de charme il retrace à u on y rheure dec nsomptio
ma mémoire !

,-ýCelui de 1Oti:e ;naiiage, n'es.-ce pas,
où je vOus vis si heu-reuse, si éperdument
éprise du beau Jemmy ?

-Oh ! non, en vérité, ce n'est pas à ce
temps-là que je pensais,- mais au contraire
à celui où j'étai. encore une heureuse
file. insôusianîtt , ayant tout l'aveýnir, l'es-
pâce, le monde à moi, et portant mes
rêveries sur les grèves enclh.antée.s. qui
bordent la mer; mês espérances éthient
grandes comme elle aldrs.

-- Oh l'$,ignez--vous belle songeuse,-,
l'avoir échangé de vagu es ill isiois con-
tre.un .parIage. d'amour.'.. Et q-ue diiiez.
vous done, ~ma pauvre Dia na, si vous
aviez échangé tons les,êsor/toute les
joies de ce cièl étoijé qjie chaque jeune
fille porte en elle-même, èontre les froides
't lourdes . chiîînes d'un mariage sem-
eblable à. celui que je vaiq fLire ?

-Vouic - I llé vous .miarier, chère Adé
'lable.:' 'li*l len suis hien aise; 'contez-
moi tout cëlt.;" ,

'Dans la manière douirt ces derniers mots
étaient' dlits 'p lady ut-éire
aurait-on pu vi- .percer, à travers Iin
lért 'qlue lui~c'andait. 'Cette.;rouvelle, un
certain soulagt t14ert çl'6chapper aux . in-
vestigàaiois de son amie, en poirtant toute
ltientiôn d'Adéfaïde sur elle-même.

Oh ! vous.'allez vous mirier? repirit-
clle, en voyant que mademoiselle De
Roh ne disait plus rien.

-Oui, .mais il n'y a rien là de trèsgai,
je vous, assure." Elle essaya de sourire.
t.and.is 4ue dans. ses 'yenx brillaieit deux
larmes' qu'elle. essuya furtivement avc
l'un- de ses. doigts,' et, reprit " Podr moi
ce ne sot pas, co*rgme. pour ma 'belle
Diana, toutes 'lça joies dl'un arrour. par-

ne sont' ps -des promenade
infinije au clair de la hine ; ce ne sout ni
des'sobipirs,.ii des.,extases de borih'ur'â
faire rêvlr long-temps une,.pauvre fille
élevércom:eone moi, àla canadienne, et des.
tîn e'à se riirier à la canadieiîn e, celst.-à- t

direie la plus sotte façon du mnnle.;"ô
5 a Diana! que je vous ai enviée alors

-Quel mariage faites-vous donc ? in-
terrompit lady L. . avec un sourire indé-
finissablo :où paraissait percer. une sorte
'd'impatience:-ir.itée.

-Et pou-rquoi e faire -

-Pou quoi i n Diei prcé
qu'il faut bien en %finir.

Bonne raison dit Diana clatant de
rire inivoloniairement, malgré la gêne
li contrainto qui avaient paru 'la dominer
depuis un moment.

-Mais, oui, pour'enfinir, reprit made-
rnoiselle De Roh ; vous ne in ecoinpre-
nez pas, je le. vois bienI.parce . que vous
ne savez point ce que c'est en .Canada que
d'être celle chose insipide, ennuyeuse et
embarrassante 'qu'on appelle une fille à
marier..

-Que ne suis-je encore cett'ehose-lft'
dit- fliana én étouffant un soupir.

''("A Continuer.)

Q UEBEC
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CONFEDERATION.

(Suite.)

:De plus si l'on se rappelle la lettre con-
fidentielle de M. Galt aux députés (pro-
testats-du Ba's-Canada pour les engager
à voter la Confédération, leur :pro-
toettant une protection spéciale pour les
protesancs de leur province,<on verra
que l'opposition, malgré les, serments
mdnteurs les conservateurs, avait alors
plein droit (le relouter l'i iîïluence anglaisie
et protestarite.

i*4n 'ffet, lon ýst "renu'à la drnirè'
heure avec eix fnouveaux' 'changemerta
kxgéls on n'e satendait hullement et
que M. Citachon a lui-niéme vivement
déploré,. mais trop tard, et pour la forme
seÛlement, àfin de 'mied'x 'duper 'sés
'lecteurs.

-C'est d'abord. une nouvglle loi des,
écoles pour le Bas.:Canadâ. Par cette
loi, on diving; cette province en .deux et;
l'oa accorde un'sirn indan t 'de Iéduca-

tion' protestari et .un co'nsei le '.iistric-.
lion. publiquie protestant' u'ux 160, 000
protestants du Bas-Qanada, mais, n mêre
temps, par la. plus criante injustîce nI
refuse e rnme priVlége 'aux 257. .0e0
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